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Collection "les pros de l'Eco"


Dirigée par Jean-David Haddad


Cette collection regroupe des écrits de professionnels de l'économie, à destination du grand public. Ces professionnels mettent en avant de manière pédagogique et accessible, un savoir particulier sur un thème ou sur le fruit de leurs recherches.


Les différents ouvrages sont uniques en leur genre et non substituables par des livres plus "académiques".




Préface


Le premier devoir d’une entreprise est de gagner de l’argent. Sans profit, pas de pérennité. C’est vrai pour tous les entrepreneurs quel que soit leur genre. Ce n’est pas très glamour mais c’est la réalité. Et ce n’est pas par hasard si j’aborde d’emblée ce sujet car je connais beaucoup de femmes seniors, en quête d’épanouissement personnel à travers une nouvelle activité professionnelle, qui confondent hobby et entreprise. Au bout de six mois ou d’un an d’activités intenses dans lesquelles elles ont donné le meilleur d’elles-mêmes et souvent investi toutes leurs économies, ces femmes doivent fermer boutique par manque de fonds. Il faut le savoir depuis le départ : c’est le client qui paye les factures. C’est donc l’élément le plus important de l’entreprise. Tout le reste consiste à lui offrir le service ou le produit qu’il demande au prix qu’il veut bien payer et auquel le fournisseur accepte de le lui vendre.


De plus en plus de personnes, y compris des femmes, sont tentées par cette belle aventure qu’est l’entrepreneuriat. Le goût de la liberté, la quête de sens, la volonté de concilier la vie privée et la vie professionnelle, le rejet de la rigidité qui règne dans les grandes entreprises, la peur d’être licenciée sans y être préparée, … autant de raisons parmi d’autres qui poussent vers la création de sa propre entreprise.


Dans le même temps, la vitesse de la communication et la démocratisation de la technologie, à la fois en termes de coût et de convivialité, permettent à de petites unités de se développer et d’offrir des services et des produits de qualité à une zone de chalandise de plus en plus large.


La numérisation de la vie économique impose par ailleurs aux grandes entreprises de détenir des compétences à l’obsolescence accélérée, compliquées à développer en interne et difficiles à fidéliser. La lourdeur du droit du travail les pousse aussi parfois à externaliser certaines tâches.


Tout bonheur pour les petites structures !


Est-ce que les femmes ont leur place dans ce nouveau monde de l’entrepreneuriat ? À coup sûr, si elles le veulent. La gestion de la relation humaine, le charisme, l’empathie, la réactivité, la compréhension du besoin du client, le pouvoir de conviction avec le fournisseur, le leadership sont autant de qualités que les robots ne maitrisent pas encore et dont les femmes ne sont pas dépourvues.


Pour expliquer l’absence des femmes à des postes dirigeants dans les grandes entreprises, malgré leurs qualifications souvent très élevées, diverses raisons sont avancées : leur peu de confiance en elle, leur manque d’esprit conquérant et leur goût de la perfection reviennent très souvent. En revanche, elles seraient peut-être plus à l’écoute, moins attachées aux signes extérieurs de pouvoir, moins dans l’affrontement, plus consensuelles. Des caractéristiques bien utiles pour mener son entreprise au succès.


Rappelons enfin que les problèmes que les femmes entrepreneurs rencontrent sont ceux de tous les chefs d’entreprise : atteindre ses objectifs de ventes, maitriser ses dépenses, dégager un bénéfice qui assure la continuité de l’entreprise.


En lisant le livre de Nathalie Philippe, vous éviterez bien des pièges de débutantes. Vous tirerez parti de son expérience qu’elle a la bonne idée de partager dans cet ouvrage clair et bien écrit (c’est une communicante !). Ces « douze commandements » regorgent de bons plans et se lisent d’une traite mais il faut les garder à portée de main pour y revenir dans les périodes de doute qui ponctuent la vie de tous les entrepreneurs, femmes ou hommes.


Michèle Detaille, Administratrice déléguée de Groupe


Alipa, Luxembourg




Introduction


Le jour où j’ai décidé de me mettre à mon compte, j’en avais très envie, mais j’étais terrorisée. Quand on a connu le confort du salariat durant presque 20 ans, l’idée de ne plus avoir de revenus réguliers ou plus de revenus du tout est une perspective au demeurant peu engageante. Surtout quand on a plus de quarante ans, des adolescents qui coûtent de plus en plus cher et une carrière qui se situe à mi-parcours de la vie professionnelle.


J’ai commencé volontairement par mettre en avant les freins à la prise de décision, en ayant à l’esprit que les moteurs sont bien plus puissants, un vrai V8 de l’épanouissement personnel : finis les transports, les contraintes horaires, la vie de bureau, les collègues toxiques, les dirigeants odieux, les projets inintéressants, les congés à poser pas toujours quand on le voudrait et le jonglage permanent entre les contingences familiales et l’entreprise qui passe de toutes les façons en premier, parce que sinon plus de boulot. Gagner en liberté, en souplesse, en autonomie, en choix de projets et d’orientations stratégiques, gagner plus ou gagner moins, mais vivre plus fort, travailler selon ses valeurs, donner du sens, créer des relations professionnelles de qualité, faire du travail de qualité…


J’ai vite compris que la destination était trop désirable pour que je n’essaye pas de faire la traversée, même en étant semée d’embûches et pavée d’incertitudes.


Aujourd’hui cela fait un peu plus d’un an que j’ai pris LA décision. Je ne vais pas vous dire que je suis déjà arrivée à l’étape finale, cela serait vous mentir, mais j’ai chaque jour l’impression de m’en rapprocher, même à tous petits pas. Il y a aussi des jours où j’ai le sentiment de reculer, et ça aussi j’ai appris à l’accepter. Pourquoi n’ai-je pas attendu d’être arrivée à bon port pour vous livrer ces lignes ?


Parce que je ne suis ni Steve Jobs, ni Tony Robbins, ni Madonna, que je ne suis pas célèbre et que je ne le deviendrai pas, mais que j’ai un profil dans lequel beaucoup d’entre vous peuvent s’identifier, et les femmes en particulier. Je suis une mère de famille de 43 ans qui trime et qui jongle entre deux boulots : celui qui ramène l’argent et l’accomplissement et celui qui consiste à maintenir un équilibre et un ordre décents dans son habitat comme dans l’éducation et l’accompagnement de ses enfants. Bon j’avoue, je pense réellement être plus douée pour le premier job …


Je vais donc, à travers les enseignements que j’ai pu tirer de ces premières années passées en tant que freelance, vous livrer non pas les clés de la réussite ou comment travailler moins pour gagner plus - ces best-sellers existent déjà - mais quelques principes en douze points qui vous aideront peut-être à vous sentir moins seules dans cette aventure que vous avez peut-être déjà commencée ou que vous hésitez encore à démarrer…


Je vous souhaite une bonne lecture et n’oubliez pas : soyez dynamiques et restez imparfaites !
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SEULE


TU NE RESTERAS PAS


S’appuyer sur son contexte de départ


Si vous avez ouvert ce livre, c’est certainement parce que vous être en train de vous interroger sur votre avenir professionnel. Sinon, vous seriez en train de lire un bon roman, un bon Michel Houellebecq par exemple, qui n’a pas son pareil pour dépeindre la société dans laquelle nous vivons.


Il se peut que vous soyez en poste quelque part et que vous commenciez à avoir votre dose de transports saturés, de réunions, de prostitution intellectuelle, de pression, d’humiliation, de caprices de dirigeants, de changements d’organisation et de rachats intempestifs, de charrettes, de travailler plus pour gagner autant, etc. Vous vous prenez à rêver d’un monde meilleur dans lequel votre unique collègue de travail est votre chat ou votre chien, où la cafétéria est votre cuisine, où le temps de transport se réduit à gravir un étage dans votre maison, et où vos plages de travail sont celles que vous décidez. Un monde meilleur où vous n’avez plus de supérieur hiérarchique qui vous écrit des mails à 3 heures du matin, plus de collègues ronchons qui se plaignent tout le temps, et plus de tâches absurdes à effectuer sans avoir à poser de questions (au secours Excel).


Un monde meilleur pavé cependant d’une totale incertitude et d’une absolue solitude : est-ce que je vais réussir à en vivre ? Est-ce que je vais trouver des clients ? Comment vais-je pouvoir parier et investir sur l’avenir si je n’y vois pas clair à trois mois ?


Je vous fais grâce des réflexions des copines (souvent jalouses), du pessimisme des parents (vision old school) et de la peur du conjoint (qui va payer les vacances pendant ce temps-là ?)


Ceci dit, autant les avis des copines et des aînés peuvent être mis de côté, autant celui du conjoint est primordial. Il doit comprendre à quel point c’est un enjeu important pour vous qui nécessitera forcément des sacrifices, mais générera également très vite quelques compensations : moins de stress, car plus de souplesse dans la gestion des affaires courantes, cuisine, maison, etc. C’est très important que vous soyez en accord sur ce nouveau cheminement qui va quand même bouleverser votre quotidien et votre mode de vie. Bref, si votre chéri est contre ce projet, arrêtez tout de suite la lecture de ce livre et reprenez votre Houellebecq. Sinon, vous pouvez aussi quitter votre chéri. C’est votre volonté qui gouverne.


Partir pour mieux repartir


Il se peut que vous veniez de négocier votre départ de votre entreprise parce que vous n’en pouvez tout simplement plus. Ça arrive à des gens très bien et, lorsque les deux parties sont suffisamment intelligentes, la rupture conventionnelle peut être une formalité.


Il se peut que vous ayez tout simplement été débarquée pour faute ou bien dans le cadre d’une charrette, ce sont des choses qui arrivent assez souvent dans le monde du travail. Le résultat est le même : vous avez droit aux allocations chômage. C’est une base fondamentale, car cela vous garantit des revenus le temps de mettre en place votre projet.
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